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ÉditorialConcours Photo 2022

«Al cap d’una pujada que i a tostems una devalada» (al cap d’uo pujado qué i a toustem uo débalado) = au bout d’une 
montée il y a toujours une descente.La p’tite voix :
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Billet d’humeur

Lors du dernier numéro du Journal d’ici, l’équipe du journal 
vous proposait un nouveau concept de concours photo pour les 

numéros du Journal d’ici : un thème à illustrer par une photo prise 
dans nos vallées. 
Le thème proposé pour l’année 2022 est « Au fil de l’eau ». 
Les photos envoyées devront être prises sur la commune d’Aleu, 
Biert, Boussenac, Le Port, Massat ou Soulan. Ensuite, les photos 
retenues seront publiées dans le Journal d’ici et l’endroit de la prise 
de vue devra être trouvé par les lecteur·trice·s. 
C’est donc un double concours qui permettra aux gagnant·e·s 
dont les photos seront publiées et aux gagnant·e·s qui seront les 
premier·ère·s à nous transmettre la bonne réponse de se rencontrer 
en compagnie des membres de l’équipe du Journal d’ici pour 
partager un moment convivial autour de bonnes choses à boire et 
à manger.
Voici la photo de ce numéro... nous vous dévoilerons l’auteur de 
cette photo ainsi que le noms des gagnant·e·s au prochain numéro ! 
Pour participer, nous vous invitons à nous envoyer vos réponses 
sur le lieu de la prise de vue avant le 28 février.
Pour le prochain numéro, envoyez vos photos sur le thème  
« Au fil de l’eau »  accompagnées du lieu de la prise de vue 
et de vos contacts par mail  : lejournaldici@yahoo.com avant le 28 
février.

Tout ce qui monte, redescend ! Et si nous oublions la loi de Murphy 
qui nous dit en d’autres mots que « Tout ce qui est susceptible d’aller 
mal ira mal » et que nous nous disions plutôt : « Quand tu montes à 
l’échelle, souris à tous ceux que tu dépasses, car tu croiseras les mêmes 
en redescendant. » Et si en plus de sourire, nous nous attelons à mettre 
une petite intention d’humilité dans chacune de nos journées… une 
petite intention de rien du tout qui nous permettrait de nous éloigner de 
nos jugements, une petite intention de rien du tout qui nous amènerait 
sur le chemin de la vraie rencontre… Imagine combien grand serait le 
changement ! 

Mes biens chers sœurs, mes biens chers frères, c’est le dernier 
jour de novembre et la neige fond à fond sous le soleil 

providentiel. De mon côté, j’essaie d’évacuer les dernières glaires 
de cette maladie qui m’affaiblit depuis plus de 10 jours. J’ai même 
fait un autotest COVID, c’est dire à quel point j’étais mal. Durant les 
trois pires journées de cette maladie, difficile de dire si c’était lors 
d’un rêve ou d’un délire dû à la fièvre, j’ai eu comme une révélation, 
ou plutôt une réflexion (calme-toi bijou !). Complot ! 
J’ai l’impression que ce sentiment d’être pris pour des cons par les 
représentants de l’État et tous leurs cousins est dominant dans 
l’esprit de certains habitants de la vallée. Pire, il y en a même qui 
ne veulent pas se faire vacciner, de peur d’être les cibles d’un projet 
d’extermination en masse qui viserait à éliminer une grosse partie 
de l’humanité, pour faire de la place en quelque sorte. Euh…
Personnellement, j’ai du mal à croire à ce plan diabolique aussi 

ALLOCUTION FAMILIALE ? 
Complote de pommes !

- Par Fallou



Ma vie à l’école
UNE ANNÉE PÉRISCOLAIRE CHEZ LES PETITS 
MATERNELLES DE L’ÉCOLE DE MASSAT - par Séverine Rauzy

machiavélique soit-il ! Je ne vois pas les dirigeants du monde scier 
la branche sur laquelle ils sont assis. Et la branche, c’est nous ! Dans 
le sens où pas de maçon, pas de palace ! Pas de paysan, pas de resto 
4 étoiles ! Pas de mineure thaïlandaise, etc… 
Prendre le risque d’éliminer 90 % de la population mondiale ? 
J’imagine bien Christine Lagarde, Bill Gates et Bernard Arnaud faire 
une réunion pour décider duquel d’entre eux serait de corvée pour 
arroser les tomates ! Non, la réflexion qui m’a moi aussi fait basculer 
dans la peur pendant 37 secondes le 24 novembre à 2h58 avec 40,6 
C° de fièvre est la suivante : et si le plan était plutôt d’exterminer la 
partie la plus récalcitrante de la population, c’est-à-dire nous, les 10 
% de non-vaccinés, nous, les rebelles, (Iih ! Iih ! Iih ! Son de violon 
strident, comme dans psychose) en imposant le port du masque, 
puis la distanciation sociale, puis le confinement, puis le pass 
sanitaire, puis le passe vaccinal, puis l’obligation vaccinale et enfin 
peut-être l’obligation de porter un tutu et de devenir fan de Michel 
Sardou (paix à son âme, même si il est encore un peu vivant ?). Au 
bout du compte, il ne resterait peut-être que 4% de récalcitrants, 
parce que non, quand même, Michel Sardou, il ne faut pas exagérer 
! Viendrait alors le moment fatidique où nos représentants 
déclencheraient l’état final de leur projet maléfique, pulvériser dans 
l’air le variant Omega et voir les 4% de rebelles à qui on ne la fait 
pas à l’envers (environ 300 millions d’êtres humains), mourir dans 
d’atroces souffrances. Il ne resterait plus alors qu’à jeter les cadavres 
par-dessus le rebord de la terre, qui est plate… Enfin, les moutons 
noirs seraient éliminés. Non, non et non ! Restons sérieux !
Personnellement, je me refuse à gaspiller mon énergie à rejeter la 
faute sur les autres parce que, et c’est là où je veux en venir, je pense 
que là est le vrai problème. Nous nous trompons d’s ! Certes, je 
ne sais pas ce qui se passe avec cette crise planétaire. Moi aussi, je 
suis fatigué de ces obligations et de ces interdictions. J’avoue que 
ça me dépasse mais je reste à ma place, car je ne me considère pas 
assez intelligent, ni suffisamment au fait des tenants et aboutissants 
pour pouvoir juger des décisions prises au niveau mondial. Bien 
sûr qu’une partie de moi doute. Je n’ai pas envie plus que ça de me 
faire vacciner, et ce COVID (et tout ce qui l’entoure) provoque en 
moi des petites tempêtes intérieures, tempêtes qui me poussent à 
m’interroger sur les endroits où j’ai envie de lutter. Et vous savez 
quoi ?  Ce n’est certainement pas contre cette crise en carton. J’ai 
plein d’autres chats à fouetter.

Autre question que je me permets de nous poser : « Est-ce que nous 
ne nous tromperions pas nous-même en considérant nos dirigeants 
comme des parents desquels nous attendrions qu’ils prennent soin 
de nous et qu’ils nous disent la vérité ? »
Ce qui nous a réunis ici à la montagne, certains d’entre nous, c’est 
parfois l’envie de se mettre à l’écart et de vivre autre chose que 
ce que nos parents nous ont proposé. Pourtant, nous sommes 
quelques-uns qui semblons ne pas réussir à lâcher complètement 
le vieux système en allant bosser, en touchant le RSA, et en ne 
nous satisfaisant pas de la situation, le cul toujours posé entre deux 
chaises. Comme si nous étions en pleine crise d’adolescence et que 
nous n’arrivions pas à nous en sortir.
Selon moi, la crise d’adolescence consiste dans un premier temps 
à refuser et critiquer les idées de nos parents afin de pouvoir nous  
émanciper et construire notre identité ce qui nous permet ensuite 
de vivre en tant qu’adulte (à peu près) stable. Et faire évoluer 
l’humanité tranquillement.
Le monde d’aujourd’hui semble, à nos yeux d’adolescent, 
complètement dénué de bon sens dans beaucoup de domaines. 
Mais c’est le monde d’aujourd’hui et je crois qu’il est le reflet de ce 
que disent la plupart des êtres humains (c’est choquant, ça, comme 
phrase, hein ?).
Si nous aspirons à une autre forme de civilisation, il est temps de 
percer nos derniers boutons d’acné et de faire avancer les choses. 
Tonton Jean (Castex) ne pourra rien faire en ce sens.
Plutôt que de nous nourrir d’excréments, d’idées complotistes, de 
rivalité avec nos voisins et de rumeurs non fondées, plutôt que de rêver 
une vie meilleure sans jamais rien réaliser bloqués que nous sommes 
par la piètre image que nous avons de nous-même, commençons par 
faire chacun de notre côté ce travail individuel : réaliser que personne 
n’est responsable de nos malheurs, ni nos conjoints, nos “ennemis” au 
village, ni même les riches ou les dirigeants de ce monde ; apprendre 
à nous aimer nous-mêmes, à nous nourrir exclusivement de belles 
choses et à croquer dans la vie.
Moi, je commence demain… Ou après-demain…Alors, quand 
nous serons en paix avec nous-même, nous pourrons envisager de 
créer ensemble une petite communauté à notre goût. 
Je vous aime, même si vous me saouler parfois. 

Le périscolaire a lieu sous forme de parcours, le jeudi après-midi. 
Il est géré par les animateurs, des intervenants et parfois les 

enseignants. Cette année, chez les petits, nous avons débuté nos 
parcours avec La Sorcière Patou, expériences, soupe de citrouille, 
marionnettes, chapeaux…
Durant la 2éme période, Flora La Fée des bois nous a rendu visite 
pour que l’on prépare Noël et un intervenant, Éric, nous a proposé 
une initiation à la musique. C’est Jack le Pirate qui nous a fait hisser 
la voile en période 3 pour nous faire découvrir son monde : chasse 
aux trésors, longue vue, repas pirate…
Nous avons, lors de la période 4, obtenu notre permis vélo : 
découverte et fabrication des panneaux, parcours sur vélo, rallye 
panneaux dans le village, apprentissage des règles de sécurité sur la 
route et nous avons même fabriqué des pizzas panneaux.
Nous sommes, en dernière période, partis pour l’Afrique avec 
Fatou L’Africaine : cuisine d’Afrique, masques lion et Delphine nous 
a proposé un atelier d’expression corporelle au goût Africain.
Pour clôturer cette bonne année tous ensemble avec les grands, 
une surprise nous a été offerte par l’AFR et les animateurs. Dans la 
cour, des structures gonflables ont été installées. On a sauté, on s’est 
mouillés et on a bien profité !
Merci les enfants, pour ces bons moments partagés. Merci pour 
votre grande envie de participer, et surtout, merci pour tous vos 
sourires ! 
Pour nous animateurs, c’est notre plus grande récompense !



UN TIERS-LIEU À ESPIES !
- Par Jade, Greg, Cosette, Cédric pour l’équipe de Graines qui s’aiment

Est-ce que vous connaissez les tiers lieux ?

Un tiers lieu est un espace pour se rencontrer, faire ensemble : coworking, friche 
culturelle, ateliers partagés. Cet espace permet la rencontre entre personnes et 

compétences variées qui ne se seraient peut-être jamais croisées sans cet espace. Il est 
lieu ressource aussi car il permet de trouver des ressources dans différents domaines. 
Chaque tiers lieu a sa propre identité, ses valeurs, ses missions.
L’histoire de notre vallée est bien particulière. Il y a d’abord une géographie atypique, 
et puis il y a la population avec les néo, les hippies, les ancien·ne·s, les natives et natifs 
et toute cette diversité fait la richesse de la vallée du Haut-Arac, la vallée de Massat. 
Alors, nous avons eu envie de créer un lieu qui nous permette de nous retrouver, de 
découvrir, d’explorer, d’expérimenter, de travailler ensemble et de mélanger toutes ces 
personnes qui ont plein de ressources, de compétences, de connaissances à partager. 
Un lieu qui puisse accueillir les projets des habitant·e·s. Un lieu avec un atelier pour 
découvrir le travail du bois, de la poterie… un lieu avec des salles multi-activités, un 
extérieur boisé. 
Venez pousser la porte pour boire une tisane, un café avec nous, nous aurons plaisir à 
vous accueillir et à vous présenter le lieu à Espies, au creux d’un virage, sur la placette 
du tilleul. 
Vous avez des envies, des projets, besoin d’une salle pour une activité associative ou 
professionnelle ou pour du coworking ?
Vous êtes intéressé·e par les activités du tiers-lieu ? Laissez-nous vos coordonnées et 
vous serez tenu·e au courant des propositions !
Contact : grainesquisaiment@gmail.com

Échange et rencontres

Mur d’expression

Viens... dessine de tes pas des traces dans la 
neige.

Viens... au creux de la vallée, au chaud près de la 
cheminée, viens.
Les yeux de ma mémoire te dessinent en 
aquarelle, viens.
Sais-tu nos destins à toujours, à jamais, liés ?
Mes larmes n’osent couler sur tes ancêtres que 
les miens ont fait danser.
À qui la honte ? À qui la gloire ? À qui la fierté ?
Il paraît qu’il fallait la gagner la vie, alors on a 
pris la tienne.
Qui de l’homme, qui de la bête ?
La barbarie et puis la fête.
À qui la faute ?
Et toi, docile, tu as dansé pour les Pyrénées, les 
New-Yorkais.
Depuis au village, les maisons aux volets fermés 
sont celles de ceux qui parlent anglais.
Si l’on veut se disputer, c’est de toi qu’il faut 
parler. On te déteste et on t’admire.
Sur toutes les routes, sur tous les murs, partout 
ton nom et NON et NON et NON.
Alors ici je n’ose l’écrire pour ne pas être en ligne 
de mire.
Je ne sais pas même quoi penser, dois-je te 
craindre ou bien t’aimer ?
Qu’y a-t-il derrière tes yeux tristes, derrière ta 
fourrure qu’y a-t-il ?
Veux-tu de l’Amour ou une reconduite à la 
frontière ?
Dans nos montagnes ta tanière ou être expulsé 
dans la stratosphère ?
Dis-moi, dis-moi, dis-moi... tu parles anglais ou 
bien patois ?
Alexandrine Loubet, arrière arrière arrière 
petite-fille de Alexis Auriac,un des premiers 
montreurs d’ours à être parti de Cominac 
dès 1869 pour exercer son art aux États-Unis. 
D’autres poésies de La compagnie il pleut des 
petits pois offertes sur Youtube.

L’instant 
poétique

- Par Alexandrine Loubet

Oyez, oyez habitants de nos vallées nos séances de cinéma pourraient ne pas durer ! 
Oyez, oyez avec 0, 1 ou 2 spectateurs le cinéma ne peut fonctionner !

Avec la covid, le contrôle du pass sanitaire, dans une contrée où les contraintes ne sont 
guère  acceptées, la salle de la mairie s’est vidée. Tant pis pour l’excellente sélection de 
films au tarif attrayant et pour la chance que cela représentait.
Pourquoi dans nos vallées où le public atteint rarement plus d’une quinzaine de 
personnes qui dans la salle peuvent s’espacer, une dérogation ne peut-elle être 
demandée  ? On a aussi du mal à croire que parmi les personnes vaccinées, il n’y 
ait personne d’intéressé quand un si bon programme est proposé. Peut-être aussi 
l’information n’est-elle pas suffisante, les affiches semblent avoir disparu des lieux 
où on les trouvait… Le cinéma c’est aussi un lieu de rencontre et  un bien agréable 
moment de convivialité qui pourrait bien manquer.
Si la programmation de Massat s’arrête elle ne reprendra sûrement jamais et nous 
n’aurons que des regrets. 
Retrouvez les séances du réseau sur : https://www.lestive.com/les-seances - À noter 
que  depuis janvier 2022,  il n’y a plus que deux séances par mois, le premier et dernier 
vendredi du mois.

SÉANCES DE CINEMA À MASSAT 
EN DANGER !

- Par Anne-Marie Parpet

Billet d’humeur
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envoyez vos articles, vos réponses et vos photos pour le concours dès 
maintenant et avant le 1 mars 2022 par mail : lejournaldici@yahoo.com 
ou sous enveloppe «Journal d’ici» dans la boite aux lettres de l’ancienne 
communauté des communes (à côté de la médiathèque).
Ce numéro n’a pas été distribué dans votre boîte aux lettres car sa mise en 
page a été différée pour cause de maladie. Vous retrouverez le prochain 
numéro comme à l’habitude dans votre boîte aux lettres !

ATELIER YOGA 
DU RIRE, SAUCE 
ALEXANDRINE !

- par Alexandrine Loubet

Échange et partage

Le journal d’ici n°33,

Le Yoga du Rire propose de faire du rire un véritable choix et un art de vivre. Il s’agit 
d’oser lâcher le mental pour s’offrir le rire sans raison. Pour autant on ne se force 

pas à rire, on passe par le corps et non par la tête pour rire. Les exercices corporels 
permettent d’activer le diaphragme, qui, une fois détendu, permettra l’émergence 
naturelle du rire spontané.
Le Yoga du Rire est donc une joyeuse gymnastique du diaphragme, dont le bon 
fonctionnement favorise grandement notre santé et notre bien-être.
Le rire, comme les pleurs, est un réflexe de régulation et de protection de l’organisme 
visant à éliminer les tensions. Or notre organisme ne fait pas la différence entre un 
rire intentionnel et un rire naturel. Il libère donc les mêmes «hormones du bien-être».
Le Yoga du Rire a de puissants effets: stimulation cardiovasculaire, amélioration de la 
circulation sanguine, renforcement du système immunitaire, anti-douleur, régulation 
du stress, équilibre émotionnel... C’est une activité physique, équivalent à un cardio-
training! Il y a donc des contre-indications, notamment : grossesse de plus de trois 
mois, chirurgie récente, pathologie cardiaque, hypertension non contrôlée... En cas de 
doute sur des contre-indications, demandez-moi ! 
L’atelier proposé ici est une adaptation personnelle du Yoga du Rire traditionnel. Il 
comprend des exercices de rire, des respirations sensitives, des pratiques corporelles, 
énergétiques et vocales ( issues du Qi Gong et du Yoga du Son) et pour finir une 
relaxation guidée et sonore permettant d’intégrer en douceur le vécu de la séance, 
ainsi qu’un cercle de partage.
Pour toute demande ou question, n’hésitez pas à me contacter. Pour profiter pleinement 
de la séance, il est important de venir avec un tapis et une couverture. Au plaisir de 
faire résonner nos rires ensemble !
Contact par téléphone au 06 17 31 88 18. Inscriptions nécessaires (places très limitées).

Échange et rencontres
À LA RESIDENCE SERVAT

- Par Isabelle Barascud, Annie Lecompte et Agnès Seel

L’association “ les amis les résidents de l’EHPAD Servat” à Massat, a été créée en  en 
2006. Son existence est essentielle pour l’organisation de nombreux projets : sorties, 

animations, spectacle, cinéma, voyage… Actuellement, nous sommes à la recherche de 
bénévoles pour accompagner les habitants de la résidence. Vous pourriez proposer des 
activités, des rencontres individuelles, porter des projets, nous aider pour les activités 
qui existent déjà comme le loto. 
Si cela vous intéresse, contactez Nathalie, animatrice, au 05 61 04 02 00.

Le retour des cafés parents !
- par Ivelyne Dumont

Les délégué·e·s des parents d’élèves et l’Espace de vie sociale des vallées de Massat 
s’associent afin de proposer le retour des cafés parents à la sortie de l’école de Massat. 

Ces moments de rencontre entre parents autour de l’école permettent à ceux-ci de faire 
connaissance, de se rencontrer et d’échanger sur différents sujets dont celui de l’école et de 
la parentalité. Ainsi, au mois de novembre, sous le soleil, plusieurs parents se sont offert 
une pause à l’occasion de ce petit temps convivial à la sortie de l’école, le temps de boire 
une boisson chaude, avant de retrouver les petits et grands écolier·e·s ! Ces rencontres 
seront proposées tous les trimestres, en fonction de la météo et des règles sanitaires en 
vigueur durant l’année. Les cafés parents sont aussi un lieu de rencontre et de partage 
pour tous les parents, que leurs enfants soient ou non scolarisés dans le RPI de Massat-
Biert. 
Pour être informé des prochaines dates, surveillez les affiches sur le panneau d’affichage 
du portail de l’école ou n’hésitez pas à contacter l’Espace de vie sociale des vallées de 
Massat au 06 30 30 63 19 - afr.peslmassat@orange.fr

Pour le prochain numéro,


